Mamie nous va

Un jeune homme sur les traces de sa grand-mère.

Les Souvenirs est une sorte de modèle, celui du feel-good movie à la française. Troisième réalisation de l’acteur Jean-Paul Rouve, le film est l’adaptation du roman (1) du même nom de David Foenkinos, paru en 2011. Toutes les recettes du film qui fait rire, pleurer et, au final, qui veut à tout prix faire du bien sont déployées. Dans le registre, avec ses limites, c’est bien fait.


Romain, 23 ans, s’interroge sur son avenir. Il devient veilleur de nuit dans un hôtel - «C’est un métier pour devenir écrivain», lui lance son patron. Son grand-père meurt, sa famille se demande quoi faire de la grand-mère, 85 ans (Annie Cordy). Les Souvenirs suit la relation entre le jeune homme et la vieille dame qui, à peine internée dans une maison de retraite, disparaît en Normandie. Romain part sur la trace des souvenirs de sa grand-mère.

Jean-Paul Rouve, ancien de la fameuse troupe d’humoristes des Robins des bois, a rempli son casting d’acteurs comiques, tous à contre-emploi - à l’exception du premier rôle, Mathieu Spinosi -, en plein syndrome «Tchao Pantin» : Chantal Lauby, Michel Blanc, Audrey Lamy et surtout Annie Cordy, increvable artiste de variétés depuis plus d’un demi-siècle. Tous incarnent une tradition comique franchouillarde, très classe moyenne. Le plus surprenant est sans doute la faculté qu’a cet univers de music-hall et de variétés à continuer à se réinventer en 2015 : pour preuve, la bande originale, dans laquelle le chanteur Julien Doré reprend le classique parmi les classiques Que reste-t-il de nos amours ? de Charles Trenet.

 (1) Coll. «Blanche», éd. Gallimard
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